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La crise déclenchée par les
nouvelles mesures de sé-
curité israéliennes sur l'es-
planade des Mosquées à
Jérusalem-Est doit être ré-
solue d'ici vendredi, au
risque de voir une esca-
lade des violences, a dé-
claré lundi l'émissaire de
l'ONU chargé du Proche-
Orient, Nickolay Mladenov

"Il est extrêmement impor-tant qu'une solution soittrouvée à la crise actuelle

d'ici vendredi de cette se-maine", a-t-il dit à des jour-nalistes après avoirinformé le Conseil de sécu-rité, ajoutant "les dangersvont aller en augmentant sinous passons un autrecycle de prière du vendredisans solution à la crise".L'Egypte, la France et laSuède avaient demandé laréunion du Conseil de sé-curité.M. Mladenov a expliquéavoir pressé les membresdu Conseil d'user de leurinfluence sur Israël et surles Palestiniens afin de lesconvaincre de désamorcer

la situation et de maintenirl'accès des fidèles."Il est d'une importancecruciale que le statu quosoit préservé à Jérusalem",a-t-il souligné.L'ambassadeur israélienDanny Danon a indiquéaux journalistes que le Pre-mier ministre BenjaminNetanyahu s'employait àapaiser la situation, tout enassurant que "nous feronstout ce qui est nécessairepour maintenir la sécu-rité".De son côté, l'ambassadeurpalestinien Riyad Mansoura accusé Israël de "dresser

des obstacles sur le chemindes fidèles". Il a estimé quele Conseil devait exiger leretrait des détecteurs demétaux et des caméras "entotalité et sans conditions".Le Conseil doit de nouveause réunir mardi pour sarencontre mensuelleconsacrée au conflit is-raélo-palestinien.Dimanche, des responsa-bles israéliens s'étaient ditouverts à une modificationdu dispositif de sécuritécontroversé mis en placeaprès une attaque ayantcoûté la vie à deux policiersisraéliens le 14 juillet à

proximité de ce site ultra-sensible, géré par la Jorda-nie mais dont Israëlcontrôle les accès.Depuis, des heurts quoti-diens entre manifestants etforces israéliennes ont faitcinq morts et des dizainesde blessés parmi les Pales-tiniens à Jérusalem-Est eten Cisjordanie occupée, oùtrois Israéliens ont été tuésà coups de couteau par unPalestinien dans une colo-nie.Jason Greenblatt, l'émis-saire pour le Proche-Orientdu président américainDonald Trump, est arrivé

lundi en Israël pour tenterd'apaiser les tensions.A son arrivée, il a participéà une réunion avec M. Ne-tanyahu et avec l'ambassa-deur des Etats-Unis DavidFriedman, a indiqué àl'AFP un responsable israé-lien.Ces tensions autour de l'es-planade des Mosquées, queles juifs appellent Mont duTemple et considèrentcomme leur lieu le plussacré, suscitent l'inquié-tude sur le risque d'un dé-bordement au-delà desTerritoires palestiniens,notamment en Jordanie.
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Les organisateurs de la conférence internationale de re-cherche sur le sida, qui s'est ouverte dimanche à Paris, ontappelé les Etats-Unis, premier contributeur dans la luttecontre l'épidémie, à "rester engagés" financièrement, alorsque le président Donald Trump a menacé de coupes bud-gétaires."Les Américains représentent un financement essentieldans ce domaine et nous avons besoin qu'ils restent en-gagés", a déclaré Linda-Gail Bekker, chercheuse au Des-mond Tutu HIV Centre (Afrique du Sud) et présidente dela Société internationale du sida, au cours d'une confé-rence de presse.Dans le cas contraire, cela se traduirait par des morts etdes contaminations supplémentaires, a-t-elle averti.Les "progrès remarquables" accomplis dans la lutte contrele sida n'auraient pas été possibles sans la recherche et"toute coupe dans les financements remettrait en causeces progrès", a-t-elle souligné.Quelque 6.000 spécialistes du sida font le point à Paris dedimanche à mercredi sur les avancées de la recherche, surfond d'inquiétudes face à la baisse du soutien financier à lalutte contre le VIH ces dernières années.Au niveau mondial, les dons gouvernementaux ont chutél'an dernier à leur plus bas niveau depuis 2010 - à sept mil-liards de dollars (environ 6,4 milliards d'euros) contre 7,5milliards de dollars en 2015 - selon la Kaiser Family Foun-dation.Les Etats-Unis sont historiquement le plus gros contribu-teur dans la lutte contre le sida : ils représentent à euxseuls plus des deux tiers des financements gouvernemen-taux internationaux.Or, Donald Trump propose de réduire ces dépenses dansle budget 2018, actuellement en discussion au Congrès.Il faut "réduire les financements de plusieurs programmesde santé, dont certains concernent le sida, en considérantque d'autres donneurs devraient augmenter leur contri-bution", a écrit le président américain en mai dans un pro-jet de budget."Cette semaine, nous allons montrer que les investisse-ments dans la lutte contre l'épidémie ne sont pas perdus :cet argent n'est pas gaspillé, il sauve des vies", a argu-menté Linda-Gail Bekker."Nous sommes en train de briser la colonne vertébrale del'épidémie. C'est un moment que nous ne pouvons pas lais-ser passer", a de son côté plaidé Michel Sidibé, directeurexécutif de l'Onusida, voulant croire au "soutien transpar-tisan pour les programmes" contre le sida qu'il a senti chezles parlementaires américains.

la conférence de Paris appelle les Etats-
Unis à maintenir leur aide financière

Cameroun-Sida
Un dépistage plus rapide du VIH chez les enfants

La cour de l'hôpital de dis-
trict Cité Verte, dans la ca-
pitale camerounaise
Yaoundé, bourdonne d'ac-
tivité et résonne des hurle-
ments de nourrissons. C'est
dans cet hôpital qu'un dé-
pistage rapide du VIH chez
les enfants a été mis en
place."Avant la mise en place dela plateforme de dépistage,la procédure convention-nelle nous obligeait à en-voyer les échantillons desang dans un laboratoirede référence. Le retour desrésultats pouvait prendreplus d'un mois. Désormais,on peut avoir un résultaten moins d'une heure detemps", explique FlorenceChe Labah, du laboratoirede l'hôpital.Seuls deux hôpitaux àYaoundé disposent depuisdécembre 2016 d'une pla-teforme de dépistage ra-pide, financée

conjointement par les or-ganisations américainesUnitaid et EGPAF (Eliza-beth Glaser Pediatric AIDSFoundation).La laboratoire portatifAlere Q permet d'établir undiagnostic rapide chez lesenfants de moins de 18mois, qui portent encoreles anticorps du VIH trans-mis par leur mère.Assise dans son bureau en-combré de dossiers du solau plafond, Marie Jacque-line Tanga, du service depédiatrie, énumère les bé-néfices du dépistage ra-pide."Avant, les mamans étaienttrès inquiètes. Certainesnous appelaient presquetous les jours pour savoirsi les résultats étaient arri-vés", explique-t-elle.La lenteur du processusentravait aussi le suivi despatientes: "certaines ne re-venaient jamais chercherles résultats de leur en-fant", confie-t-elle. Une si-tuation lourde deconséquences, puisque letaux de mortalité des nour-

rissons exposés au VIH estde 25% la première année.Au centre mère-enfant dela Fondation Chantal Biya -épouse du président came-rounais Paul Biya - une pla-teforme de test portativeGeneXpert a également étéinstallée en décembre. Ici,247 nourrissons ont puêtre dépistés au point deservice entre décembre etjuin, dont 40 étaient posi-tifs.A l'hôpital Cité Verte, 102tests ont été effectués surla même période et un seuls'est avéré positif.- 'Des progrès' Avec un taux de prévalencemoyen de 5,75% chez lesfemmes enceintes en 2016,le Cameroun fait partie desdix pays qui contribuent à75% aux nouvelles infec-tions pédiatriques dans lemonde, alors que se dé-roule à Paris depuis di-manche et jusqu'àmercredi une conférenceinternationale de re-cherche sur le sida."Nous voyons des progrès

dans la prévention de latransmission de la mère àl'enfant", assure pourtantThérèse Nduwimana, res-ponsable de la section VIHpour l'Unicef Cameroun.Un test de dépistage estproposé systématique-ment aux femmes qui serendent en consultationprénatale, et "79% decelles qui sont dépistéesséropositives sont placéessous traitement durantleur grossesse. Leurs en-fants bénéficient de la pro-philaxie dès la naissance".Pourtant, au moins 17%des femmes attendues nese présentent pas enconsultation pré-natale, et12% refusent le test.Elles sont aussi nom-breuses à accoucher chezelles, particulièrementdans les zones rurales,faute de personnel ou destructure médicale deproximité."Il existe d'autres portesd'entrées qui permettentde repérer et de prendreen charge les enfants,même si leur mère n'a pas
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été dépistée durant sagrossesse", indique Pier-rette Omgba, majore duservice pédiatrique de l'hô-pital Cité Verte."Parfois, les mamans etleurs bébés sont identifiésaux urgences. On peut leurproposer un test sur placeet les mettre immédiate-ment sous traitement si be-soin", souligne-t-elle.Avec un budget de 63 mil-

lions de dollars répartis surquatre ans, le projet Uni-taid/EGPAF vise à dévelop-per le dépistage précoce duVIH dans neuf pays afri-cains (Cameroun, Côted'Ivoire, Kenya, Lesotho,Mozambique, Rwanda,Swaziland, Zambie et Zim-babwe), notamment grâceà l'achat de 476 nouvellesmachines de dépistage auxpoints d'offre de service.

Afrique du Sud
Retrait du livre sur la fin de vie de Mandela

L'éditeur d'un livre révélantdes détails intimes sur la finde vie de Nelson Mandela,décédé en 2013, a retirélundi l'ouvrage après lesréactions très négatives dela famille de l'ancien prési-dent sud-africain."Nous avons décidé de reti-rer immédiatement de lavente +Les Dernières An-nées de Mandela+ (...) parrespect pour la famille defeu M. Mandela", a annoncéPenguin Random House, lamaison d'édition dans uncommuniqué, sans précisercombien d'exemplaires dulivre avaient déjà été ven-dus.Le livre, écrit par Vejay Ram-

lakan, médecin de NelsonMandela, révèle des détailsintimes sur les dernières se-maines de "Madiba" et no-tamment sur la façon dontce dernier crachait du sangen raison d'une infectionpulmonaire persistante.Il raconte également com-ment une ambulance trans-portant M. Mandela vers unhôpital avait pris feu en juin2013 ou encore qu'une ca-méra d'espionnage avait étédécouverte dans la morgueoù reposait son corps."Le livre devait dépeindre lecourage et la force de NelsonMandela jusque dans lesderniers moments de sa vie.A aucun moment il ne sevoulait être irrespectueux",note l'éditeur."Mais vu les déclarations desmembres de la famille nous

avons décidé de le retirer",ajoute-t-il.Graça Machel, la veuve deNelson Mandela, avait me-nacé la semaine dernière depoursuivre en justice l'au-teur et la maison d'édition,accusant le médecin d'avoirtrahi le secret médical dansl'ouvrage sorti le 18 juillet.Dimanche, le médecin avaitassuré à la chaîne d'informa-tion Enca que "toutes lesparties qui devaient être sol-licitées avaient été consul-tées" avant la publication del'ouvrage.L'aîné des petits-fils de Man-dela, Mandla Mandela, asalué lundi la décision de re-tirer le livre controversé, es-timant qu'il représentait une"violation du nom et de l'hé-ritage de Mandela".Il a estimé que le retrait du

livre envoyait "un messageclair pour dire que certaineschoses ont plus de valeurque l'argent".Dans un communiqué, lesexécuteurs testamentairesde Nelson Mandela ont es-timé que le contenu du livreétait "profondément regret-table et fâcheux et constitueune divulgation illicite".Ils affirment également quela maison d'édition Penguinet M. Ramlakan ne les ontpas sollicités avant la publi-cation, et que Graça Macheln'a pas non plus été consul-tée.Premier président démocra-tiquement élu en Afrique duSud (1994-1999), icône dela lutte anti-apartheid etprix Nobel de la paix, "Ma-diba" est décédé le 5 décem-bre 2013 à l'âge de 95 ans.

AFP


